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Dani Boatman posa délicatement une dernière rose en pâte à sucre sur sa pièce montée avant de reculer d’un pas pour juger de l’effet.
Sa pyramide pâtissière était si impressionnante qu’elle serait certainement le clou de la réception. Elle était presque trop belle pour être coupée et mangée.
Mais bien sûr, toute la noce s’en régalerait, et dans quelques heures il n’en resterait que des miettes. À en croire la future mariée, la liste des invités ne cessait de s’allonger.
Comme partout dans le monde, les mariages étaient des événements majeurs à Winding Creek, une petite ville du Texas. Ils donnaient à chacun l’occasion de se mettre sur son trente et un, de passer un bon moment avec ses amis et voisins, de danser et, évidemment, de féliciter les mariés.
Pour Dani, les noces de Grace Addison et de Pierce Lawrence revêtaient une importance particulière. Non seulement elle avait été chargée de confectionner la pièce montée, non seulement elle était conviée aux festivités mais elle aurait également un rôle à jouer au cours de la cérémonie. En effet, Grace lui avait demandé d’être sa demoiselle d’honneur et son témoin. Dani serait à côté d’elle devant l’autel avec Jaci, la petite fille de Pierce, chargée des fleurs.
Grace l’avait aidée à choisir sa toilette, une robe bustier, parfaite pour la poitrine généreuse de Dani. En satin vert, elle mettait en valeur ses yeux émeraude. À la fois simple, féminine et élégante, cette tenue convenait totalement à son genre de beauté.
Depuis que Dani avait emménagé à Winding Creek, Grace était sa seule véritable amie. Non que les autres personnes ne se soient pas montrées gentilles avec elle, mais Dani travaillait tellement qu’elle n’avait pas le temps de tisser des liens.
Il était temps de mettre la touche finale à sa pièce montée, de poser au sommet de sa pyramide deux petits personnages à l’effigie des époux. Ils étaient entourés de roses entrelacées avec des feuilles de vigne en pâte à sucre pour symboliser la façon dont les vies de Grace et de Pierce s’étaient unies pour toujours.
Si Dani se gardait bien d’en faire état, elle avait un petit côté fleur bleue et un faible pour les histoires d’amour. Pourtant, elle n’avait pas d’amoureux. Bien sûr, il lui était arrivé de fréquenter des hommes mais elle n’avait jamais rien vécu de sérieux. Contrairement aux héros des romans à l’eau de rose qu’elle lisait en secret, aucun ne l’avait fait chavirer au premier regard ou n’avait, d’un sourire, réussi à accélérer les battements de son cœur.
Quand Grace lui avait raconté sa rencontre avec Pierce, leur coup de foudre, Dani avait envié la chance de son amie mais elle s’était demandé si elle aurait, elle aussi, le bonheur de connaître un jour une telle passion. Pour tout dire, elle en doutait.
Néanmoins, elle n’avait que vingt-six ans, rien n’était encore perdu. Elle avait encore le temps de songer à l’amour avec un grand A et au mariage. Un jour, son prince viendrait, juché sur un beau cheval blanc. Bien sûr, avec la chance qui la caractérisait, il n’entrerait sans doute dans sa boutique que pour lui commander une pièce montée pour ses noces avec une autre…
De toute façon, Dani avait déjà une vie bien remplie. Elle possédait désormais sa propre boulangerie-pâtisserie qui faisait également office de salon de thé et y travaillait du matin au soir. Et depuis quelques mois, elle était devenue une maman d’adoption pour son adorable nièce de huit ans, Constance. Entre son métier et la petite fille, Dani n’avait pas le temps de souffler, et le soir elle s’effondrait littéralement sur son lit, épuisée.
Et d’ailleurs, maintenant qu’elle avait fini le dessert pour le mariage, elle n’aspirait plus qu’à monter rejoindre les bras de Morphée. Tout en se massant les épaules pour détendre ses muscles ankylosés, elle jeta un œil à l’horloge murale. Bientôt 22 heures.
Pour la plupart des gens, il était trop tôt pour se coucher, surtout un vendredi soir, mais Dani devrait se lever à l’aube pour mettre des petits pains spéciaux à cuire.
Heureusement, vivant au-dessus de sa boutique et de son « laboratoire » comme elle avait baptisé sa cuisine professionnelle, elle n’avait qu’une volée de marches à descendre pour arriver sur son lieu de travail.
Elle commença à tout nettoyer. Le vieil immeuble qui abritait son établissement n’était jamais silencieux. Il craquait et gémissait comme si les fantômes du passé le hantaient  ncore. Au siècle dernier, le bâtiment avait été occupé par des dames de petite vertu et leurs clients. À l’origine, l’endroit était un lupanar. Si les murs pouvaient parler, ils auraient sans doute beaucoup à raconter…
Des coups à la porte de la pâtisserie tirèrent Dani de sa rêverie. Qui venait la déranger à cette heure-ci ? Un écriteau indiquait pourtant qu’elle était fermée.
Il n’était pas possible que quelqu’un soit en manque de sucre au point d’avoir besoin d’une dose à cette heure !
Dani retira sa toque, qui avait tenu en respect ses boucles auburn pendant qu’elle travaillait, et se hâta vers la porte d’entrée. Son visiteur martelait le battant du poing de plus en plus fort.
Elle alluma les lumières extérieures pour voir qui frappait avec tant d’insistance. L’homme qui la regardait à travers la vitrine lui parut plutôt inoffensif. Vêtu d’un jean et d’une chemise en coton, il avait peut-être besoin d’une bonne coupe de cheveux mais était rasé de près. Il lui disait vaguement quelque chose, même si elle ne parvenait pas à le situer.
Elle lui montra du doigt l’écriteau indiquant que le magasin était fermé, mais il ne bougea pas, attendant qu’elle lui ouvre comme s’il ne savait pas lire.
Un vendredi soir, à cette heure-ci, plusieurs personnes déambulaient encore dans les rues de Winding Creek. Un couple sortait d’un restaurant voisin, les membres d’une petite famille dégustaient des cornets de glace tout en admirant les vitrines des commerçants, cinq ou six jeunes descendaient d’un pick-up, sans doute pour aller prendre un verre au Caffe’s Bar and Grill sur la place du village.
Son visiteur ne semblait pas plus dangereux que tous ces gens. D’ailleurs, Winding Creek était connue pour son faible taux de criminalité. Dani tira donc un trousseau de clés de sa poche, déverrouilla la porte et l’entrouvrit.
— Nous sommes fermés, dit-elle. Revenez demain.
— Je m’excuse de vous déranger, mais je crois que j’ai oublié mon K-way dans la salle, tout à l’heure.
Les morceaux du puzzle se mirent alors en place. Elle avait en face d’elle le client qui avait oublié son coupe-vent un peu plus tôt.
— Est-il bleu ?
— Oui, bleu marine.
— Je vais vous le chercher.
Elle espérait que l’homme l’attendrait sur le seuil de la boutique, mais il glissa un pied dans l’entrebâillement de la porte, pour l’empêcher de la refermer.
Sa grossièreté irrita Dani et la rendit un peu nerveuse.
Discrètement, elle s’assura que son téléphone portable était toujours dans sa poche. Il lui suffirait de composer le 911 pour obtenir de l’aide. Le bureau du shérif n’était pas loin et, un vendredi soir, il y avait forcément quelqu’un de garde.
Son visiteur promena les yeux autour de lui.
— Vous êtes bien installée, dit-il. Le Dani’s Delights, les Délices de Dani… L’enseigne est accrocheuse.
— Merci. Je reviens tout de suite avec votre bien.
Elle se hâta vers son bureau, installé près de la cuisine, et prit le coupe-vent. Quand elle revint dans la boutique, l’homme se tenait devant la porte qu’il avait refermée.
— Voici votre K-way, monsieur. Vous pouvez partir maintenant.
— Je dois d’abord vous parler, répliqua-t-il fermement.
Sa réponse effraya Dani.
— Me parler ? Et de quoi ? Je ne vous connais pas, et nous n’avons rien à nous dire, protesta-t-elle.
— Détrompez-vous, rétorqua-t-il en s’avançant vers elle, l’air menaçant.
Elle se tendit.
— Si vous ne quittez pas tout de suite ma pâtisserie, je vais crier pour appeler mon mari. Je préfère vous prévenir qu’il est armé et excellent tireur.
— Cessez de raconter des histoires. Vous n’avez pas de mari. Par contre, vous avez ma fille, et c’est d’elle dont je veux m’entretenir avec vous. Alors je vous suggère de m’écouter avec attention afin de trouver une solution. Essayons de nous comporter en adultes responsables.
— J’ignore à qui vous croyez parler mais, manifestement, vous faites erreur sur la personne. Vous me prenez pour quelqu’un d’autre.
— Absolument pas. Je sais très bien qui vous êtes et je sais également que, à la mort de sa maman, vous avez obtenu la garde de ma fille, Constance Boatman. Et tout le problème est là. Étant son père, c’est à moi et à moi seul de l’élever. Et pas à vous.
— Son père ? Vous mentez !
Les mots s’échappèrent de ses lèvres avant qu’elle puisse les retenir mais en réalité elle n’était sûre de rien. Elle n’avait jamais su qui était le père de Constance. Elle avait rangé l’acte de naissance de sa nièce à l’étage, dans un coffre, non loin de la chambre où dormait l’enfant, à présent. Aucun nom ne figurait à la rubrique « Père », elle en était certaine.
Au cours de l’audience destinée à statuer sur le sort de la fillette, les services sociaux avaient insisté sur le fait que l’identité du père de Constance était inconnue. Un juge spécialisé dans les affaires familiales avait donc attribué la garde de Constance à Dani, sa tante et la sœur d’Amber. Cette décision avait été prise il y a huit mois, des semaines après la mort tragique d’Amber. Si ce type était réellement le père de Constance, pourquoi avait-il mis tant de temps à se manifester ?
— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.
— James Haggard. Mon nom ne vous est pas inconnu, il est inscrit sur l’acte de naissance. Amber et moi étions fous l’un de l’autre, et Constance est le fruit de notre amour. À l’époque où nous étions ensemble, Amber était si belle et si aimante. La cocaïne n’avait pas encore fait d’elle une pute.
— Ma sœur est morte, et je ne laisserai personne parler d’elle de cette façon. Qui que vous soyez, respectez au moins sa mémoire ! Alors maintenant, sortez ou j’appelle la police.
— Cela ne me semble pas une bonne idée. Si les autorités commencent à se mêler de cette histoire, tout va vite partir en vrille, je vous préviens. Je prouverai facilement que je suis le père biologique de Constance, j’obtiendrai alors sa garde, l’affaire sera vite réglée. Et croyez-moi, je ferai un très mauvais père pour cette gamine. Elle est mieux avec vous, cela ne fait aucun doute.
Sur ce point, Dani était bien d’accord avec lui, mais qu’il puisse exiger la garde de Constance la sidérait. Pourtant, la peur commençait à s’insinuer dans son esprit.
Et si ce qu’il racontait était vrai ?
Quelqu’un était forcément le géniteur de Constance. Ce quelqu’un pouvait être n’importe qui, y compris ce James Haggard.
Peu après ses seize ans, Amber avait quitté la maison familiale, et elle n’avait pas tardé à sombrer dans la toxicomanie. Sa dépendance à la cocaïne était telle qu’elle couchait alors avec n’importe qui en échange d’une dose. Les larmes de leur mère comme les suppliques de Dani pour la pousser à suivre une cure de désintoxication n’avaient servi à rien. Sa sœur n’avait jamais réussi à s’en sortir et, ravagée de chagrin, leur mère avait succombé à une crise cardiaque quelques mois plus tard.
Durant toute sa jeunesse, Dani avait considéré Amber, sa grande sœur, comme une héroïne. Petite fille, elle lui avait voué un véritable culte. Maintenant, il ne lui restait d’elle que sa nièce, une charmante enfant qu’elle aimait plus que tout. Il n’était pas question de laisser Constance à un crétin irresponsable, même s’il était son père biologique.
Le ventre noué, Dani comprit qu’elle devait à tout prix trouver une solution, une issue.
— Que voulez-vous ?
— Ma part du gâteau. L’airbag de la voiture d’Amber n’a pas fonctionné ce qui a causé sa mort. Les assurances ont reconnu le préjudice subi par ma chère petite Constance, et elles ont accepté de verser une somme importante en dédommagement…
— J’aurais dû me douter que seul l’appât du gain vous animait.
— Ne jouez pas les saintes-nitouches, Dani. Avec quoi avez-vous acheté cette pâtisserie ? Elle a dû vous coûter les yeux de la tête, et vous n’allez pas me faire croire que vous avez trouvé l’argent sous les sabots d’un cheval.
— En effet, j’ai dû m’endetter jusqu’au cou pour acquérir cet établissement.
De toute façon, cela ne le regardait pas.
— Ne me racontez pas d’histoires. Je me suis renseigné, je connais le montant des indemnités d’assurance que vous avez touchées. Même après avoir financé cette boutique et réglé les avocats, il vous reste deux ou trois millions de dollars pour voir venir, non ? La totalité de cette somme me revient de droit, mais pour vous montrer que je ne suis pas un mauvais bougre, je ne vous en demande que la moitié. Un million de dollars que vous me verserez en liquide avant la fin de la semaine prochaine.
— Vous…
Dani réprima les mots durs qui lui montaient aux lèvres. Un pauvre type comme ce James Haggard ne les comprendrait pas. Pourtant, elle aurait adoré lui rappeler qu’après l’avoir mise enceinte il avait abandonné sans état d’âme Amber avec son bébé. Il ne méritait que du mépris.
Comme l’avait souligné James Haggard, avant de sombrer dans la cocaïne, Amber avait été d’une rare beauté. Avec ses longs cheveux auburn qui tombaient en boucles souples sur ses épaules, ses grands yeux et son corps de reine, elle aurait damné un saint.
Amber avait toujours été la plus jolie des deux sœurs, tout le monde le répétait à l’envi. À l’adolescence, Dani avait parfois souffert de ces commentaires, mais rien ni personne n’aurait pu ébranler l’amour inconditionnel qu’elle vouait à son aînée.
Et depuis la mort d’Amber, Constance avait pris sa place dans le cœur de Dani. La fillette comptait plus que tout pour elle.
— Même si vous êtes le père de Constance, ce dont je doute, vous vous trompez à propos de l’argent. Les indemnités versées par les assurances ont été placées sur un compte bloqué dont Constance est l’unique bénéficiaire. Et elle ne pourra y toucher qu’à l’âge de vingt et un ans.
— Pourtant, vous avez trouvé le moyen de mettre vos petites mains sur ce magot, rétorqua-t-il. Et n’essayez pas de prétendre que vous ignorez que je suis le père de Constance. Vous avez en votre possession un acte de naissance sur lequel figure mon nom, vous le savez aussi bien que moi.
Elle secoua la tête.
— Vous faites erreur. Il y est écrit qu’elle est née de père inconnu. Maintenant, allez-vous en, et je vous déconseille de remettre les pieds dans ma boutique. Si je vous y revois, j’appellerai le shérif et je porterai plainte contre vous.
Lorsqu’il la fusilla du regard, elle vit briller dans ses yeux un curieux mélange de cruauté et de folie.
Un frisson glacé lui parcourut l’échine mais, refusant de lui montrer sa peur, elle pointa la porte du doigt.
— Sortez !
— Je m’en vais mais je reviendrai dans huit jours chercher mon dû. Si vous n’avez pas réuni la somme que j’exige, non seulement je demanderai à un juge la garde de Constance mais je vous traînerai aussi en justice pour avoir escroqué ma fille, pour l’avoir spoliée. Est-ce ce que vous voulez ?
— Il vous faudra d’abord prouver votre prétendue paternité. En général, les juges ne se laissent pas impressionner par les grands discours. Ils s’appuient sur des faits pour prendre leurs décisions. L’ADN parlera.
— L’ADN apportera la preuve que je suis le père de Constance parce que c’est la vérité. En attendant, prenez bien soin de ma fille adorée.
Il lui décocha un sourire sarcastique.
En proie à une sourde colère, Dani passa la main dans ses cheveux. Il s’agissait d’un chantage pur et simple. Ce type bluffait. Le nom de James Haggard ne figurait pas sur l’acte de naissance, elle en était sûre et certaine.
Mais que se passerait-il si un test de paternité prouvait qu’il était bel et bien le géniteur de Constance ?
Existait-il un juge dans ce pays capable d’aggraver la situation d’une enfant, qui avait déjà traversé tant d’épreuves, en l’arrachant à l’amour de sa tante et à une vie enfin sereine ? Quel juge accorderait la garde de Constance à un homme qui l’avait abandonnée, des années auparavant, ainsi que sa mère droguée ? Quel juge confierait une innocente fillette à un maître chanteur uniquement animé par l’appât du gain ?
La seule ambition de Haggard était de s’approprier les indemnités d’assurance, l’argent de sa prétendue fille. Il se moquait bien de l’enfant.
Malheureusement, en matière de justice, personne n’était jamais sûr de rien. Certains juges étaient capables de tout…
— Je vous répète que les indemnités d’assurance sont bloquées sur un compte au nom de Constance et qu’il m’est impossible d’y toucher.
— Moi, je saurai me débrouiller pour en disposer… dès que j’aurai obtenu la garde de Constance.
Haggard se dirigea vers la porte, mais avant d’en franchir le seuil il se retourna et lança.
— À vendredi… Avant midi.
Quand il sortit, Dani referma la porte avec soin et la verrouilla.
Par la vitrine, elle regarda la rue, éclairée par d’antiques réverbères. Winding Creek était une charmante petite ville du Texas, accueillante, sûre. Un endroit où Constance pourrait guérir des épreuves endurées auprès d’une mère droguée, où elle se sentirait protégée et aimée après des années de négligence maternelle et d’abandon. En tout cas, Dani l’avait cru.
Et voilà pourquoi elle avait jeté son dévolu sur ce bourg pour y ouvrir sa pâtisserie.
James Haggard venait de briser cette illusion.
Elle retourna à la cuisine pour finir de tout nettoyer. La pièce montée qui lui avait demandé tant de travail et dont elle s’était sentie si fière ne signifiait plus rien pour elle. Seules les menaces cruelles de Haggard tournaient en boucle dans sa tête.
Dani n’était pas convaincue qu’il était le père de Constance, mais elle était sûre que sur un point au moins il avait dit la vérité.
Il reviendrait.
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Dix coups sonnaient à l’horloge du village lorsque Riley Lawrence arriva à Winding Creek. Il n’y était pas revenu depuis des mois mais Pierce, son frère aîné, s’apprêtait à donner une seconde chance au mariage et lui avait demandé d’être son best man, son garçon d’honneur.
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Ne crains rien, Constance

Troublé malgré lui, Riley écoute le récit de Dani Boatman,
la jolie patissiere de Winding Creek. D'une voix tremblante,
elle lui raconte comment un étrange inconnu est venu
chez elle la veille, prétendant étre le pére de Constance, la
fillette qu'elle éléve depuis la mort de sa sceur, et a menacé
de la lui enlever... Et, tandis que Dani se confie a lui, Riley
sent grandir en lui un sentiment nouveau : un besoin de
protection qui le pousse, lui, le cow-boy solitaire attaché
depuis toujours a sa liberté, a défendre Dani et sa niéce.
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Troublante révélation

Enceinte ! Heureuse de découvrir qu'elle sera bientot
mere, Keira lutte contre la panique qui peu a peu vient
gacher sa joie. Comment révéler a Roman, le riche agent
gouvernemental avec qui elle a eu une aventure deux
mois plus tot, qu'il va étre pére ? Comment lui avouer
qu'elle attend un enfant de lui, alors qu'elle I'a quitté,
de crainte qu'on ne I'accuse de le fréquenter par intérét,
et qu'elle vient de refuser la protection qu'il lui offrait
contre le tueur en série qui la menace ?
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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